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le cheval attaché, coupc son lien, le monte et p'ut entl.un.mba
sa suite plus-de 40 chevaux.. ‘ ‘

Les vieillards qui ont vu la mort de leuls fréves, donnens’
Palarme. - On se léve & la hite. Les guerriers comjprennent
tout, en voyant lenrs chevaux qui s'éloignent au grand trot,
1ls se saisissent cept,ndant, de ceux qm restent et se mettent
la poursuite du ravisseur,

Celui qui -n’e pas de mom devance les guerricrs sauvages ct
épuise leurs chevaux, - Sentant lui-méme que le sien est las,
il en remarque un plus fort que les autres, s'en’ saisit et pour-
suit sa route en paix, convainene que lon venoncerait i le
“poursuivre indéfiniment, ce qui arriva. »

1 s'agissait de reveniv au campement avec plus de gloire
qu'au départ. L'occasion était bonne, le soleil se montrait: A
peine & Phorizon et ceux de sa tribu dormaient encore en grand
nombre. : ,

A courte distance du camp i1 donne donc un vigouréux élan
A ses 40 chevaux et entre avee fracas au milicu des tentes.

Les Cris se lévent (,poumntus et ’:Lpp,rét}eut, A faire face &

' quelque danger soudain. - B : SR

Clest alors. ques Colm qu ne p(r,s (]c nom crie de sa meil-
' lcme \01\ e /\Hons allons, l(,ve/, vous,-.mcourea tous ; “yous -
voyez tous ces chevaux; ils sont A moi, Jls sont'd vous, choisis-

3

~sez. " Puis il leur 111011L1'e LL chevelure qu ioa enlevée.! On

- passe de la crainte A la joie. . Tout le monde est ému o ‘gem-

présse. au Lom de lui: - Ilest toujours A cheval Un vmﬂla,ld“ :
5 ‘Lppm(,he et lui dit s« b’L sse-tol, mon fils'que je v cmbl‘aaso =
e} esL alors que Lu(mtl foin dodeur qu’ ila pris & lennenn
' C’clu’b quq, wa-pas. (le 'nom pusente ce foin au v1eﬂl*u‘d qui en-

~reconnait la 1)10\'011.11]00 eb s'éeric : ch bien mon ‘fils; tu tappel- -

leras maintenant \VH(\SI\OKISLYJ\' qul swmﬁe dfms 1eu1' ]'mrruc
. l’hommo @it fom d’ocleno' ,
I‘fmt il pzu'lcr de la J«ne de sa mew .u]optlv



